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Journaliste, chroniqueur puis éditorialiste au quotidien Le Devoir durant plus de 20 ans, Antoine 

Robitaille est devenu en janvier 2017 chef du bureau d’enquête à Québec et chroniqueur pour Le 

Journal de Montréal et Le Journal de Québec. Intéressé par la qualité de la langue (notamment 

celle des politiciens) et plus largement par la situation linguistique du Québec, il s’est exprimé sur 

la question dans chacun des médias où il a travaillé. Nous comptons étudier ses textes des cinq 

dernières années, de juillet 2014 à décembre 2016 au Devoir, puis de janvier 2017 à juin 2019 au 

Journal, à la recherche des idéologies et positions exprimées, en prêtant attention aux arguments 

et exemples utilisés et aux experts interviewés. Ce coup de sonde nous permettra d’évaluer si un 

même individu s’adapte ou non à son milieu professionnel, au public cible du média pour lequel il 

travaille, et si oui, dans quelle mesure. 

Cette étude s’insère dans un projet plus vaste qui vise à mesurer l’existence ou non d’un « effet de 

meute » dans le milieu journalistique québécois au sujet de la langue. Depuis quelques années, 

certains linguistes évoquent de plus en plus fréquemment le rôle joué par les journalistes dans la 

représentation de la langue (notamment du français québécois et du français acadien), et semblent 

considérer leurs voix comme étant univoques; ils s’intéressent ainsi au discours des « médias », 

terme qui désigne les organes de presse plutôt que les personnes qui les alimentent (Arrighi et 

Urbain 2018, Boudreau 2016 et 2017, Poisson 2016, Remysen 2010 et 2017). C’est l’existence 

même de cette univocité que nous voulons estimer. 

En sociologie des médias, ce consensus du discours journalistique a déjà été identifié dans d’autres 

domaines, et expliqué par une tendance naturelle pour une majorité de journalistes à reproduire le 

discours dominant (voir notamment Accardo 2000 et 2017, Lemieux 2010). Cette doxa 

inconsciente (Bourdieu 1997) pourrait toucher aussi bien la qualité du français québécois que la 

maîtrise de la langue française au Québec par différents acteurs sociaux (enseignants, artistes, 

jeunes, etc.) ou les dangers (anglicisation, assimilation) qu’implique le fait d’employer une variété 

de français distincte de la variété dite « de référence », celle de Paris, qualifiée très souvent de 

« français international ». 

S’il est réel, ce discours journalistique prépondérant serait à même d’avoir une influence sur des 

phénomènes comme l’insécurité linguistique, la dévalorisation de certains usages et de certains 

locuteurs, bref sur la représentation générale du français québécois et plus largement sur la 

représentation du français en usage au Québec. 
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